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Indice d’inégalité de Gini du PIB par habitant dans les régions de niveau TL2, 1980-2007 
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Le Royaume-Uni se place au troisième rang de l’indice de concentration 
géographique des régions de niveau TL3 dans l’OCDE. La région de Londres (TL2) 
produit à elle seule près d’un cinquième du PIB national.  

Les écarts de PIB par habitant entre régions de niveau TL2 n’ont pas cessé de se 
creuser depuis le début des années 80. Cet accroissement est dû à la forte progression de 
Londres en termes de PIB par habitant (3.2 %), qui a dépassé la moyenne nationale 
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(2.6 %) au cours des dix dernières années. L’écart entre le PIB de Londres et la moyenne 
nationale est passé de 33 % à 53 % au dessus de la moyenne nationale entre 1980 et 2007. 
La contribution de Londres à la progression du PIB national pendant la dernière décennie 
est donc importante (25 %). Elle est suivie de la région du sud-est, qui enregistre le 
deuxième taux de croissance du PIB par habitant (3.1 %) et représente presqu’un 
cinquième (17.9 %) de la croissance du PIB national.  

Le retard supplémentaire accumulé par les régions à la traîne entre 1980 et 2007 
contribue à accentuer les disparités, en particulier le faible taux de croissance du PIB par 
habitant enregistré par le Pays de Galles (1.9 %), le nord-est (2.2 %) et le nord-ouest 
(2.2 %). 

Malgré leur faible taux de croissance, la somme des contributions des régions 
retardataires à la croissance nationale reste importante : 57.4 % au cours des dix dernières 
années. 

Contribution des régions (en %) à la croissance du PIB national, 1995-2005 

Source : Calculs de l’OCDE à partir de la base de données régionales de l’OCDE (2009) et Cambridge Econometrics. 
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